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AboD'qeme�t, payable anticipativement, pour
toutela Belgique , un an • • • • rr, "1..-20
Pour retranger, Ie port ,en sus: \ >
On s'abonna at onpeut se procurer des journaux

a Verviel!s : chez' Bernard l..ALLEMAND � -rue dW-­
Mllrtea,u; --'- 'l1heodote ,COUMONT, quai de Is.
�a�te; t- 'Leopold LAMJ;lI0N,- mre 'du Progres:
(Gerard-Cha:mps); -, BRA'GARD,.:GILLET, rue
St-Antoine. ,. . '
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,,\:A:�s•. S'ad1"esser PO'uT\toui'ce qui conceme-lea ,_

" �e.cla�am-qn!> et lil 'regaction, a�. De,!Scha:.:mps, I
I ue de.l�'Montag.n�, 112" a. Hsdlmont-Iea-V'erviers. �

• O� s'a'ij�nne er o� peut �e proGurer'aesj6iu1nau� ';

·aI."H?ditnor;it:: �hez P .l>;ElB��NN� rue deJa Cha-"
pelle. -A GranQrY-,Carn¢s�e (leZ-Pepinst�r:, chesWER;Y-WALR:AND. -iAtPepinster.: !,i:h¢z,FAR€l.
- .A:.Y"�hier de Polleur.; chez"BOULLIE;NNE.,-'
A Ensiy'al, au tafe d'Italie ;'cll(iz S:A.Rt.ET':"M�RE-
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Gloire des partisans
1

de l'ordre et des conservateurs de Ia faim !"

Ensuite, les statuts de ces caisse�
'Dc§ ,8ocietc8 de sccoOPS et deAf sont-ils discut.es par les ouvriers ou bien,

caiS8CS d.e fabriqne. les leur impose-t-on ? Partout, nons les
II existe dans notre ville un grand voyons im?oses. ,Il n) a p'a� longterpps,

'rlombte de'SOcietes de secours mutuels nons avons Vtl un' ouvrier reclarnan't

qui fonctionnent aSsez bien. 11 est vra( encore unp. f(lis contre ces caisses, mais
_qu'eUes ne sont pas co qu'cHes devraient ,un article du reg[ement dit: « CeIlli

etre, mais il faut tenir compte del'epoque �ui est blesse etant au s'ervice du patron,
de leur fondation. - le� sec,ours 'durent indefiniment • (si co

La creation de Ia plupart de ces.socie- n'est Ie texte de l'article, c'est du moins
des remoilte a un grand Ilombre d'annees) Ie sens) ; tandis qu'un autre article dit :

alors que les.travaille'�rs ne cormaissuient que pour maludie, l'on ne peDt recevoir
ancune d�es 'grandes questions sociales de secour" plus"de six mois, it. m.oins,
qui se discutent aujourd'hui. 'MaIgre d'etre dans les bonnes graces des con'tre­
leur> defectuosite, eIles sont cepend,ant maitres.

superieurm::, en tont po�nt, aux caisses Prochaineihenf, nOlls examinerons
de fabrique., ,

encore d'autres reglemcllts et caisses
Les societes de secours ne s' etablissent de notre ville et nons terminons en

que' du libre consentement de tou� les demandant quelle, peut etf-e l'iniention
associes, c'est ,une ecole pour Ies tl'a- 'qes patrons en etablissant de� caisses
v.ailleuts ; rouY-riel' apprcnd a di')cuter' danS'leUl�s fabriqlles? Pour nous, Ie s'en}
ses inlerets et a 'faire' ses affaires Iui- mobile qui les f,ai t agir, c'est l'inteFet'; ,

n1eme; lesinjnsticesn'existent pas, pu,is- 'en voici la. pt'euve': iis tachenl, par tOllS

qu'il y a controle de tOllS I�s memhres. ,103 moyens possiBles, d'etablir des ,a!)so-
Et les caisses dj3 fabflquA? Pau.r ciations et des caisses, rnais a Ia condi­

nous" eUes �e resument dans ces mots: tion qu'ils dirigeront ces societe� -et
,

injusti�e, vexation. Examinon� rapide- q,u'iIs en scront caissiers; alors, iIs Y011S

ment elY qui se passe dans nos f�bI'lques donnent un interet de votre capital
oil il y a des caisses. La plupart des / social,' soil 4, Oll 5 p. c., tandis 'que
caisses son� administrees par les patrons, notre argent leur rapporte dans l'ind,us­
a l'exclusion ,des ouvriers ; d'autres on� trie 30, 40 et meme 50 p. �. Voyez leur
une espece d'a�ministration, mais les specu_l�lt_ion: �ls gnt et� p�rtisans de's

, administrateurs ne Ie sont que de nam,' aSSOCIatIOns lIbres, mms lIs se sont
car dan� toures les fabriques Ie patron ,aperQus que quand iIs ne pouvaient pas
est caissier, par consequent", il y' a

lIes diriger, eIles allaient contre. ell�.
ingerance dans. l'.administration; dans : Lenr but, en �tabHssant des ,caisses ��n15

AVIS.
Nos aborme,� qui. clumqertmt de

domicile au mois de mai prochain,
sontpries de nous en i-nformer,pour
ne pas eprouoer d'interruptiondans
l'enooi du jO,urnal.

,

, DECLARATION.
Ayant �te delegues pour faire

examiner les ecritures des enfants
Larondelle , nous declarons que
-relativement a l'odieuse calomnie
lancee centre eux., il a ete reconnu
q'u;il nJy' avait aueune analogie
entre leurs ecrits, et Geux dont on
les accuse, donc, nOllS donnons Ie
dementi Ie plus formeI a rinfame
calomniateur.

(

Pour ne pas souiller notre journal
,nousnousabstenons de lenommer.

Les .deteglues,
p'. et C.

SOMMAIRE : Des �oci�tes de s�cour5 et d135 caisses
de fabrique. -- Plick-Plock. - La Cooperation.
(Suite). - N{!crologie. � ,L'Enrope-et l'Interna:­
tionale ou la malade et son medecin. - Der
Deutsche International Arbeiter-Verrein in-Ver­
viers. - Question ouvriere. - Correspondance.
� La chanson des gouvernants. - JAnnonces.
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d'autres , ce sont les contrerualtres qui les fahriques, est de tenir l'ouvri'er en ferait a l'autre : Comme I'opposition serait
sont administrateurs, et nous savons t itelle, de l'exploiter davantage ct de- . 'ecrasee par une .puis�ante',majorite; comme
tous comment ces petits despotes admi- truire l'esprit d'association.

-

tous les griefs du temps passe seraient oublies
nistrent notre argent. L3. participation Mais, ne lour deplaise , nos philan- ,devant le danger present: oil! ce serait tres­
a la caisse n'est ,p�s facultative dans les t�ro'pes exploiteurs devront so.us peu I �eau ... Ou'Jls demandant don'c Ie suffrage ,

Iabriques : i 0 on force les ouvriers a en liquider, nous uo- voulons plus, ahmenter Ices hons ouvriers, nous leleur accorderons;faire partie ou on le� congedie ; 20 l'ou- des caisses qui nous oppriment et qui" car avec leur maudite Association Internatio­
vrier ne peut administrer ces caisses a l'oceasion, sont des caisses de pre- nate, 'cette societe qui p,l'etend faire rendre
libroment, vu que Ie plus souvent elles voyance en cas de faillite. justice aux trayailleurs et les faire vivre hono-
sont a la merci des patrons ou de ses D. rab1ement du produtt de leur travarl, que de-
employes. Par example, n'a vonS-IlOUS

�OGCWiii' viendnaient-ils , grand' dieu ? \ Que devien-
pas vu dernierernent claus une fabrique drions-nous nous-menrest .Car de iquoiconsiderable de notre ville. nn tisseraud Plick-PIocl�. vivrons-nous quand l'ouvrier connattra ses
blesse , incapable de t�availler , tracasse "

.

droits t iI revendiquera .leur exercice : il
P-t, fi?aIernent renvoye de. la fabrlq�le � �N E�PEDIE�T. - Nos g,ouvernants, I�e t-VOudra une part reelle et juste dans la direc-
prIve de se�uurs, .san� palU pour lUI m I saixra cl�, plus �u donnel: Ia tete, se sont rms- tion de to'u10s Jesaffaires� Non, mille f,¥s non;pou� sa fa.mille? C;Jpen.da?t, dans �e�te I ��ns 1 Idee d ac�omplIr des r�forme� �our il fatH etouffel' et corrompre l'intelligencefab�lque, 11 y _a nne sOl-dl�az:tt admmI5.- I falre pr.endre patIenc,c aux o�vrl8rs. Amsl ils. forte et saine qui se' fait jour dan'S les rangstl'atIOll, mals quels admlllistrateurs? I TlOudra18nt bien ace-order Je suffl'age uni- du peuple , et pour cela nous lil.'avons qu'aNous les comparons aces pe_tites stat lles r

versel ou tout au moins donner de l'extension l'associer a nos tripotages, ils ,ne pciurrontque des colporteurs vendent dans les au droit de suffrage; mais il faudrait, pour resister a nos exhalaisons ;'nous leur appre�­rues et qui, suivanl Ie mouvement qu'on bien faire et avoir l'air d'homillesgenereux. drons, a mettr'e des fallx-nez , et une fois d�­leur imprimp., font des signcs de tete que Ie peuple demand:H ceil" g1'ace; c"est voyes, nous n'all!'ons plus a,cl'aindre que desqui signifient oui ou �on.' pourquoi des amis devoues du peuple, des aboye�rs, sans conviction ni conscience,Cependant l'argent qu'on refuse a' cos progressistes, conser,vateurs de l'autonomie cr_e8s a l'image des dieux diJ. Jour " et nous
hommes appartient-iI aux patrons" ou 'de la BJ�lgique,ont'envoye partoutdes p�titions pourrons nons flatter d'avoir raffermi pourbien appartient-il aux otlvriers? S'H qUJ deriiap'dentla revision de l'al;t. 47 de notre un p�u de temps Ie I:,egne deJa�.boul\geoisie.appartient aux ouvriers, cO,mment qua- I pacte fondamental, qui concerne Ie cens eJec- -LE lntLIT

�

nE PRESSE. -''L'arti'cle' 98r de 1alifier la conduite de �es administrat.eurs tara!. Voyez-vous d'ici ces grands garltons. . '

ot de tes cQt{tre-maitres? Nous laissons qui v'oudraient bien J·ouer avec nous a pre-
Constitution l)elge es� ainsrcdn�t.i: :'

g te jury est etabli en toutes matieres cri: .a nos IJcteurs l'appreciation de It\. con- sent, mais qui, pal' pudeur, nous eJ1voyent
du,ite de ces hommes. dire de'le leur demander. Eh bien! 'leur mes-

minelles et pour delits poli�iques et de la
presse. II

L'a,;:ticle 130 dit que « 1a C�nst'!1ution ne

peut elre suspendue en tout ni en pattie. ;
, Ainsi l'artiele 98 designe la maniere de

procMer envers 1a presse, et l'article ,130
garantit qu'll en sera ainsi jusqu.'a, revision
de la Constitution.

sage.r s'en re,tournera les maIllS vi'des, nous
ne desirons nullement nous, associel' a eux

pour nous preparer des'fes'tins au pain sec.
, Pourtant quel bonheur pour l'ouvrier qui
n'a pas d'ouvrage, s'H etait electeuI', -it pour-,

rait faire argent de sa voix. Qu'il serait facile
de les enregimenter, ces meurt-de-faim;
comme ]a chose publiqlle marcherait ! L'ou­
vrier qui se plaindrait de' l'exi,guite de ses

moye'ns d'eI.istence serait de suite mis a ]a
raison par ces simples' mots: (Mais, mon
,a'mi,' vous JJarti<;:ipez au gouvernement du .

pays, $i vous aviei vote pour un tel Ja chose
ira'it hien mieux. Tenez, ga aHait mieux. avant
1a revision de la C0nstitution, ce pacte satre;
nous avons cOlnmis un sacrilege en osant

y porter une main temeraire. )

Vne raison de convenance pousse nos 1e­
gislateurs a demander l'avenement desmasses
a l'exercice des droits de citoyen ; c'est cette
fameuse coalition des pa,rtis ho�rgeois contre
)'o�vrier; c:tr comment marcher ]a main
dans la main '8i l'on n'a que l'Internalionale
pour adversaire; ce serait se declarer bien PETIT "'RAG�ENT n'UN J)JSCOURS AU IIIEETING
faible. Mais ce sel'ait autre chose si I'on pou- DB REClIAIN.-Le capital, compagnons, n'est
vait >instituer un parti politique ouvrier, alors pas ce' que vous croyez. c'e.."lt-a-dire des
,on pOUl'rait meUre toute pHdique reserve de pii!ces,de cent SOliS,. I.e eapEtal est tout ce qui
cOte et marcher, hl'as-dessus, hras-dessotls a cou�e,du travail et qtli peu.t servir au besoin
wus -la panniere d'mle 'doctrine conseuva- de� h�).mmes. La monnaie l1','e�1 est que Ie 1'e­

tric�. qui affel'filirait la loi de 1842, et meme pl'eSe'I�:tant ou, pour mieux. dire,l'outil avec
ly.i. do.n)16rait, une' recrl'ldescence juvenile, lequel'on se 1e procure/

'

qui peHplerail la BeJgique d'une genel'atjon Ainsi une l11aison, une'lpiece <}'etoffe', Ie
de cretins de la plus monstrueuse venue. ble, un metier �l tisset', llUle machine quel­
C'est alor.!? que la religion pour ]e pimple conque, sont des capitau K; if y a assez de

I trouverait de' zeles defenseurs aux chambres. , capit3tix de }la'r Ie monde lPour assurer la vie
Les belles petites concession3 IiJU'llne main, 'de to�s les hommes pen.dant une nnnce ot

Ell bien! il n'en est pas ainil! dans le cas

qui no us occupe; cependant la chose est

posee Ca1'7'ement: ,-
,

Qu'un' ouvriel' s'avise d'ecrh'e Hlle desmille
miseres que lui font subir llatrons mi �ontre­
ma,itres; qu'il conte ]es choses teIles: qll'illes
volt; 'qu'il ait la franchise de dire ce' qu'il �n "

pense, sans neanmoins que Hon ¢crit dege­
nere en invectives deplacees, ch bie n! cet
ecrit ,.insere dans un journal, pent donner'
lieu a des pOUl'suites devant ]e tl ',huTIaI ·cor­
rectionnel. Mais, direz"yous, la'Con'stittltlljn?

, Ah�! niais; me nommerais-tu hierI-line chose,
,

qqi Il'ait pas etl; pl'ostitnee? J.a Oonstitution '

obligef-t-elle Ie legislatet.r �l avgil' une con­

science? Non, non.
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plus, Qui est-ce qui produit cette m�sse de

capitauxt L'ouvrier. Et pour comble� de

temps en a-t-il devers lui p�ur vivre? Si de"":

main' nous n'allons pas travailler; nous p.our­
rons bien [euner. car nous avons pr?cl�lt le.s
eapitaux; mais si ROUS devons en J<:''U1r, il
faut que nous en pl'od.l!lisiOn� d'autres et en

plus grand nomhre. D'ou vient cet 'etat d.c
chosest Croyez-vous que si -I'ouvrier n'et�lt
pas frustre il en sera it ainsi?

.

Ce qui aggrave encore notre mauvaise po:
sitlon , c'est .l'inte1·�t au capital .. B�. eff�t; �i.
reus ces caf)itatix qu'on ROllS a v01es,pms_;Iue
e'est nous qui les avons produits , si t?l!l� C�5
capitaux.dls-le, doiventrapporter un interet,

quelque minime qu'il soit, oa prendra-t-on ce
.

surplus si ce n'est sur Ia part dU.produGteur?
! Ainsi, par Hl :�eme que I 'on .nous PJ'endlJe
produit de llOire travail, notlie part a �ous,
'travaiiIeurs, doit'toujou'fs"dim,inuerl'pmsque
ie capital ne rapportant rien par lui�mel'ne',
c'est la part d:� I'otiVri'er qui. doitl en payer .les,
interets; et les int�rets allant grossir Ie �apltal
en reserve, la' part que Ie travai! doit,lui
payer grand it chaque anne.e. :

Les choses vont bien tant qu'il est possible
d�accroitre la richesse publique. Mais it vient
un temps OU, comm� celu� que nous traver­

sons, tous les magasins sont encombres :de

marchamlises de tobtes sortes' et qui y 13our-
rissent parce" que l'ouvrier n'ayant pas re9u
sa part n'a pas pu les racheter. et ainsi l'ini­
quite de l'int6ret au capItal fait souffri,r tout
'le monde mais l'ouvrier surtout qui' y est

sacrifie'; 'c;r tandis que Ie capital, qui ne peut
.

rien pro'duire saris l'ouvricr, rapporte un in­

ter�t et fajt des petits, l'ouvrier, lui, ne gagn�
pas assez pour elever ses enfanls , nLde quoi
passer que[quesjours de cMmage sans subir

ies attemtes de la misere.

Compagnvns! est-ce qiIe 1'0n peut dire d'un
tel regime que c'est Ie regne de la justice?

. Non, et.nous devons nous unir pour reven­

diquer nos droits et faire en sorte que Ie tra- .

vaillelilr j:misse du fruit de son trtavail.
. RELIGION. - La religion nous ens�igne
qu'it faut souffrir et etre pauvre po�r gagner
.Ie' paradis; les pre.tres, dans leur chaire de

verite (?), n,ous Ie chantent sur tous les tons,
ainsi que la'soumission aux decrets de Dieu,
saVOl1' : !'obeissance a nos superieul's. Long­
temps ils ont pu faire croire au pauvre monde

qu'iis 6taiEmt·de bonn_e foi quand ils no us·

contaient ces sOFneLtes; longtemps on a ete

assez bonhomme flour se\laisser prendre a

nne doctrine qui laisse 'aller nus ceux q_ui la
.

pratiquent. randis qu� ceux qui preche�t
mais n'observent pas de si beaux pre�eptes
s'arrondisserit jusqu'a he pouvoir plus mar­

cher, s'enrichissent jusqu'a en oublier Jeur

panv1'e troupeau, &i ce n'est au moment de 1a

tont.e; relachent leurs mffiurs jusqu'a deveni1'
les h�1'os de chansons immora1es; scanda­

lisent jusqu'aux devots memes par leur 01'­

gueil et leur,arrogal!ce. Ces quelques qua­
lites et beaucoup d'autres que je ne veux pas
mettre sous les yeux du lecteur degol1le par
de tels monstres ont faU decouvrir a beau­

coup de gens l'imposture de ces sacrifica­
teurs au veau d'o1'.

'l'eglise l}'est' plus freqUen1ee aujourd'hui
que .par des gens:.distraits qui y vont pour
faire voir leurs pauvres personnes, pour' y

. etaIer leur vaine et IllOnteUS€l parure; par
ceux qui, n'ayant que ce moyen, en profi'tent
conll;ne d'un lieu de �endez-/vous qui n 'est pas
touJours des plus innocent;; ; par des desffiu-

,vres ou des Nresseux qui lrouvent par 1a un

bon motif pour fnir 1a besogne, et enfin par.
,des Q'YPocrites et des laches, car, de l'aveu

,de beaucoup de fideles. ils y _
vont pour ne

pas desobliger tel parent. C'est 1a meilleure

excuse que l'on puisse invoquer; car ,d'autr'es
y vont pour paraitre vivre( bien, gens sans

conviction et hy.pocrites ; qui vont a Wus cou­

rants avec Je nombre, pour faire comme les

autres; vous composez la majorit6 des brebis

galeuses._ de ces pasteurs mercenaires. Oui ,

"·quand les laches et 'les impo::,teurs sortiront
de l'eglise, elle sera VIde.

.La t::oopel'ution.

(Suite.)

La cooperation POtH la resistance est
dbnc Ie complement a'bsolu ,du mouv.e-·

ment cooperatif.· ,

En cffet, que peut encore. craindre Ie
travailleur: de faire partie de' <;e8 diffe­
rentes societes ?

Est-ce, que les epargnes realisees, par.
leurd moyens sauraient encore leur etre

LE M'IRABEA 'tJ .

ravies par Ia rapaeite des. patrons ,mal- amenerait a s� ��iI'e la reforms de to��;�uts que la PREVOYA;TE (deVerviers).
gre que, comme le dit AD�M SMITH avec .leg alms signales jusqu'ici.

I

,
Nous avons Ia douleur de vous an­

raison, « leg patrons sont incessamment D'abord la cooperation, etant une noncer que malgre tons Ies soins dont
.et perpetuellement' en etat de ligue .reuvre toute democratique,· ne serait . des personnes respectables d� cette loca-
tacite pour faire roaisser hdaux des sa- plus non-seulement sous le patronage; 11te l'ont eatouree ; avec Ie coucours , ou

Iaires , et qu'ils forment meme .Harf�i$ mais sousla tutelle de la bourgeoisie , plutota cause du concours du trrres
des coalitions particulieres it cet eifeL D

.

qui repond aux reclamations des socie- eminent economiste disonais, cette belle
NOll, par, la cooperation pour la resis- taires par l'organede.ses employes, avec j societe, qui devait ameliorer le sort des

tanee , l'ouvrier sera mis en possession un air protectionniste : Nous consentotZ-s"i travailleurs disonais, est MORT-N�E.
de l'iutegralite du.produit de son travail. a vous accorder teile chose, OU,1WUS vou- j Les malheureux disonais ontperdu

. Les industriels qui ont patronne , en-
ions dispose?' a· notre qre detelle autre. 11'Esperance.

(

courage Ie mouvement cooperatif dans Tous les principes machiavelistes y!
.

I'espoir de nouvelles reductions qe',sa- inti:od1uits par ees �essiep:rs',· ��rai�nt,', Si ce n'etaient 1e*s �pithaphesde lajue
laires proportionnees aux benefices tea- re�pla�es 'par, ceux d egalite .. de justice des Sourisfa Verviers),on ne se souvien­
lises par ces secietes, verront leur espoir .et d,�lmo� fraternel!e.. ,

drait pbs de Ia societe coopers tive l�IMO;
decu, '.

,

"., ". L interet au capital serait remplace I BIJ.IERE VERVIETOISE ..CeUe belle, societe
Les societas 'de' resistance sont Ie par. Ie cre�it �ra.tuit et. '��tuel en,tre ! est morte sans laissor la plus petite, In

moyen transitoire Ie plus efficaclL.pour to�tesO',les assocIatIons ouyrl.�res ..Qu on I plus mi�e.rable biceq:le 'your' perpetiier
arriver it,l'ideal de l'etat social, elIes Y .�onpc, tout� leu: thed;r18 8 applIque ,a ! sa memOl're, clle .qUI aVUlt dress� tant

osont nepes��i:iil'es p.our ��D.er a boov',eFn, favoflSe:. eet mle,ret ; ,n est;ce ."p(!.s ��ur .1 et de si lle�t�x p.lan� de, mais�n_s, avecles greves et pour les 'dmger ecoriQmI-. Ie f�vonser. que la PRE',()rYA�'F� a

I toutes les uhhtes deswables. MaIgre les

quement., .

porte au dpffre.de ?OO fr.uncs) a'cllOn " peines qUM;?est d.'onnees son president
.

Tout, en n'ayant pas tous les bons que c.h�.9u� SOcletalr0 .dOlt 'se f�rmCi"? j' ou 'plutOt a, calls�: de {out-Ie,mal qu'il
c<Hes, les greves ont cepelldant celui de Comlnen .de. temps fauHl at! travallleur, s'est donne" .el1e a elJ Ie meme sort que
faire entendre les'reclamations de 1'01l- pere de fam�He. pou.r.y arrIver? . I'Esperance (de Dison)'. Decidement la
vrier et 'd'obtenir qu'on y fasse droit; E;t-ce qu une actIOn de 50 francs ne

. Pr(Fvoyante 'est maLheureuse dans sa'pro-
elles sont l'armement, Ia forcc perma- s�ralt pas plus, q;ue sufIba�te dans une 1 .9,cniture. , '.

'
'

.

( "

.

,

nente, la digue opposee aux envahisse- .
VIlle ou les ouvrIers soot SI nombreux, t .., * ,.

.

ments continuels des exploiteurs, et enes et OU on.�evrait s'atte�dre it ce q':1�une I,' En ferminfmt sa�r_:clame pour la Bou�
,

seront neces'saires tant qu'il y aura des teHe seciste eompter�lt, be�ucoup de langerie cooper-ative Ie U mars dernier,
oisifs, des pa'r�sites qui fengrais�eront membres?

.

�. maHre AO'nelet disait :'« A bient6t, amis
aux depens de leurs freres. S.e pre�er m,ttl"1'ellement et ·a. pri.w de

� lectei.1rs� je .",bus ferai connaitre 'Ie r.e..;
Mais

_ qu�on ne se figure pas que les revzent le5 capItallx dont on peut dlspo- ]) sultat d'une nouvelle/ tMorie misa en

societes de resistance sont seulemellt . ser entre �ocietes cooperatives, voila. �e '» pratiq�e. DNos tuteurs BOUS meilagent
organisees en vue de donner aux greves' que Ie Congres de Bruxelles a comprls une surprise. Que serait-ce? ... '. Espe-
des moyens- d'action, nne sage et ener- quand· il a parle ·de supp'rimer l'interet Irons! ! I

.

,

gique direction, et'mettre un frein. par au capital dans ces societ�s.., f .

.*�*
.

Ia a la rapacif.e des patrons. ,Non, eUes,' Si une nouvello societe se 'forme et si i L'epidemie qui ravage les societes
inspireront �ne certaine crainte. aux, elleveut coinmencerses operatiqns avan�·1 cooperatives, se fait f()rtement sentir a
exploiteurs, qui fera qu'ils regarderont d'avoir amasse'les capitau'x necessaires Ensival.

,a d'cux fois avant d'ellfre.indro les co�- it son �oulement, eUe devr.a lesernprun- _ L'exclusivisme· y est pousse .au ,su­
ventions et donner lieu a une greve dans t�r; SI �l}e les emprun�e d�ns le cercla

i preme degre. Les celibataires ne peuvent
laquelle il5 pourraient perdre leur pres- de� socletes �e�0�rah4ues, elIe .ne: plus etre a�mis a faire partie de Ia SIN ..

tige, ,leur autorite et compromettre) palera aucun lfiLerM, elle dev,ra seule- i CERJTE socIete de' cOllsommation malare
pour un laps de temps, leur industrie. ment rembours.er integralement ot s'o- j l'articie 15 des statuts qui en ne recgn-

Je me resume. Les caisses de resis- bl�ger, Ie c�� echea.nt, a preter aqx I riai�sant pas aux. me�bre� milteUts Ie
lance sont de premiere nece�site 'pour m�mes condItIOns; 51 eUe les emprunte I drOIt 'de voler leull recommit celu! d'as­
les greves ; car faire greve sanj) eJles, OU I'Qn pratique r_US�T� de l'interet, el!e i sister aux ass�mbIees gen�raIe'S, et rart.
c'est entreprendre une lutte inegale: devf,il payer ,cet mteret, ou �e r�cevOlr t i6 qui les s<?umetauxmemes 9blig�tions
c'est faire Ia guerre sans tactique ni sons form� d �ur�one, c� qUI 1m, repu- -

que les Ii1ezpbres rnajeurs. '.
munitions; c'est ,faire la 'greve sans �nera: cecI so�t ?It en gUIse de reponse L'article 24, qui' permet au conseil
aucune chance de Ieussir; ot toute g.reve a quelque_s ventes dans :le gen,re de c�I��s d:aC,C(�.yil!i£( 9u ie r�jet�r les �e11!.a ndes
qui ne �eussit. pas, e�t pour Ie travailleur deMo de Ia PALISSE, contenues dans Uine d adml�sIOn estausSI mlsen Vlaueut et
un desastro immense. Mais eUes- ne spnt !ett�e particu!ierement it mon adl�esse, it la IeUre. -ie presidcnt a decf�re, que
reellement et definitivement que des lllser.ee dans I A:u� DU FOYER du 14 mars si on. voulait Ie croire, on n'yadmettrait
embryons de ces grandes associations dermer.

,
'.

_ ,. plus, un seul Franc-.Ouvrie1'. A Ensival
internationales de production 'qui pra- Ce que �(est p�urta�t.. que d �tre comme ailleurs, Ie· conseil du president
tiqneront libremellt regal echango de professeur d eco�om1:' pohtl�ueetsocwle, equivaut a un ordre, car il y a deja eu

leu�8 produits, de ce temps d'harmonie :on tr.ouye. de SUIte I.lllco�sequence, les
,
des dem�ndes de I:'rancs-Ouvr-t"et's reje­

et de bonheur vel'S lequel nous aspirons, contradIctIons, les llleptH�s) contqnues tees. Ainsi Ie cellhataire ni Ie Franc­
et dont Ie seul espoir nous soutient dans dab.s q?elques 1ignes qu'un �utre' ecr�t Ou'Vrier ne sauraient p1u.s ameIiorer
nos luttes incessantes.' (qU.I ..n est pa� pro�esse,ur d econ omIe leur siltiation de par Ia cooperation.

Quelques. socialistes radicaux font fi pohtIque et s6cIale,bIen s en but). On en a'ctuelle.
.

I' .

·de la cooperation. Qu'est-ce ponrtant ferait un petIt volume, e'est it fairo pitie. Cette
.

societe tend donc it fai�e une
qU'e la cooperatien si ce n'est la colll3c- Tout!e moude pou��ant ne p.eut atteiildre. nouvel,lo classe encore parmi les travail­
tivi fe 'organisee., associee en vue de .

Ie meme degre � lllstrU?tIOn ';. tout Ie leurs, a perpetuer Texp'loitation dii tra­
tourner a l'individu, c'est-a-dire en vue monde ne peut pas ecnre des chofs- vail, a "fomenter la discorde entre les
d'augmenter tous les moyens d'act.ion et· d'<Buvres, !els que L'AV�NIR D.ES cooperateurs qui O'11t un/ pied' dans Ie
de developper l'initiative individuelle, 1'RAVAILLEURS, don� Je 'conseI_lle .

camp bourgeois, ct Tautre dans celui
si ce n'est, en un mot, Ia derniere forme b�au. c.oup la lecture a �o� allIs,! des travaille'urs, et ceux qui ne pburront'
de l'association ? m�s� qy.e les. brochw'�s qm. y feront. etre rec;us membres, et les .tourner au
J'admets que les socieles de consom- suzte (81 Jamals elles VOlent Ie Jour.) besoin les uns contre les autres. Je ne

mation, de, secours mutuelS,( etc., ne .Po�r c.eux qu�' n'a(}ra!e�t pas. lu 10 /conseillerai pas aux ensivalois de fQ�mer
sont que des palliatifs, mais ne sont- magmfique ouvra.ge precIte, ]ls_ en it l'aide des caisses de resistance uno

e1les pas, comme je rai dit plus haut, f.rouvero_nt Ie pen�ant dans ces quelques nouvelle societe cooperative, il yaurait
'

un moyen transitoire qu'il ne faut pas·
mots qUI sont. verda fin, de sa Iettre:

. incontestablement rivalite et la rivalite
dedaigner? Elles sont vicieU'ies, eUes «Ii fant bien .quP; l'o� tache de faire amene l'andpathi�, sincm ia haine.Mais
sont exc.Jusivistes, il est vrai, mais il ne »quelque chose, pUlsque vous ne voulez en vertu de l'article 8 des statuts, qu'ils
faut pas vouloir les renverser,. il faut les »pas METTRE LA MAIN sur toutes. ces. demanden! qu'il soit convoque des
transformer. .

. Dbonn�s choses, que nous prodmsons assembl.e�s generales 'extraGrdinaires, a
Le premier mode de transformation a Det qlll nous passent sous ,Ie nez sans I'effet d'amluJ.er les decisions du conseil

y apporter,c'est de comp'oser l'adminis- »quc nous en goutions. » Cette phrase administratif.
tration d'ouvriers MANUELS bien penetres cOIncide

. beauc�l�p av�·. cett� alltr� d� Qu'ils fass�nt: ceUe demande toutes
des principes rationneis. La presidence, sa hroc�lUre,: <r SI. Je ne. vms p�md�e I.a�-. Ie's fois que la necessite s'en fait scntir,
surtout est Q.ne fonction qui ne doit pas' H,ore d un avemr meIlleur, Je ill Stabhs tant pour l'ad'mission des membres
etre remplie par des hommes dont la »/auw .monnayeut,

/

ou vaLeur �e grand, I rejetes par Ie conseil, que pour modifier
position sociale puisse exercer -de l'in- »chemzn. D

.
.

.• lIe.::; statuts.
fluence sur le·reste de l'administr(_ltion, �our ne

..pas re?ter ,.en arrIe�e, au I. '. Que tous. les�membres de I'Internf!­
tels que fahricaats ou directeurs de fa- mOl�s en politesse, Je pIle ce cher M. de

I twnate 'e�nsl��I?lS, se fassent rece.vOl!"
brique , . ou meme seulement contre- m�dIter s�r la fable lc Renard ct le dans laSZricente et y mettent en pratlque

, manres, 'commis ou fonetionnaires ·Stnge : ,_

lIes resolu,tions p�ises dans les di'Vers
publics. Bertrand,singe_un peu vain,disait: �u�.l'�n rue cite Congres ten!ls par l'�ssoci,ation.

. Le cOlltrole pe\'m�ne�t est. une sage· Un seul des ammaux:, que mon geste n1lmlte. I De cette fac;on lIs meneront cette
.

l' d
.. . ) - Et toi, dit Ie renard, en pourrais-tu citer J •

b fi "1 I' ,.
.

d'meS'llre, mals est":ce que a mInIstratIOn Unsenl qui voulut t'imiter? .
SOCIete a onne P.,l s a guerlront un

Peut 'se ,controler ene-meme, et ainsi' mal qUI· peut la mener au tombeau
(A continuer.) � .

d n' d V
.'

apaiser l'esprit de8 'societaires? Est-il comme ses SC8urs e lson et e' er-
,

juste que Ie contr6leur soit en meme· ��g'_ viers: L'Espirance et I'Immobiliere.
temps administrateur? Ne devrait-on

pas lui adjoindre des verificateurs�"ql1and
il s'agit (ie reddition de comptes ,? Un
ad91inistrateur qui agit loyatement ne

sera jamais bles.se de ceUe mesure (�eci
soit dit saps vouloir, en rien, incriminer
les actes de ces messieurs). "

Ce premier mo.de de traJil�formation

Necrologte •.

Le.29 poJembre 1868 ,maitre AGNELET,
Ie cooperatel�r_ desinleresse par excel­
lence, annollQait dans rAmi d·u Foyer,
qu'il 's'organ'isait a Dison une societe

cooperative de cons.ommation ayant pour
denomination l'ES,l'ERANCE, et les m�mes

)L'Eupope et 1'llIIte.'uaHouale 011 III
malade et SOil medeeio.

LF. MEDECIN. - BonjoHr, rna cMre.
\

. LA MALADE. - Bonjuur, docteur, je suis

bien aise de VOllS voir; cmployez, S'il VOllS

platt� toute votre sciene�, a me guerir.

•

'0; f, �,

I
, 1

I

I

j
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I

LE 'MIRABBAU;

LE MEDECIN. - Ah ca , de quai se plaint- ,

Pfaffenthum, alles nur um den Arbeiter
on? Je suis tout a vous. zu unterdrucken..

'

LA MALADE. - D'un violent mal de tete. Deshalle, Arb�1t.er, kO'�Jillt und ur';.
l1E MEDECIN. - Eh bien, supprimez vos beitetmit, 'Venn man einen Kirchthurm

'

coiffures, tout cela est inutile. abbrechen will, so mus man ohen an-

LA MALADE. - iVIais H s'agit done.' de faire fangen ; denn beginnt man unten, so

disparaitre couronnes et diadenies t sturzt er tiber uns zusammen.' Wenn

LE lYIEDECIN, :.......... Ahsoluuent , vous corn- wir zusammen halten, so krennen wir
prenez. ' eiue. Macht dahin stollen, welche ohne
LA MALAD'E. - J'ai tres-mal aux r�ins, Kanoneri uud Gewelire stark 1S1:Welche
LE MEDECIN.- Il faut bruler vos manteaux grausameM0rdinstrumente furuns arme

et tous vos veternents superflus, 'Me�schen, wie man sie nicht fur das
LA:MHADE.- Vous voulez dire eteindre Ie grausame Thier �ebrauchL Auf eines

.luxe .et la royaute?' �eIlschen Wort'fOJgen wir undwissen
,

LE MEDE,CIN. - 'Ires-bien, YOUS allez a nicht warum. Warum keineLeute an
merveille: ensuite?

1 die Spitze g-este'llt .die' aus .dem Volke
LA MALAD�. - J'ai unmalaise continuel et: ausgehen. Wo wissen unsere .Minister

,

la poitrine est fort oppresses. ,
die' so ZU, sagen in '(finer Goldwieae

LE MEDECIN.' __" Otez ce corset afin d'etre geschaukelt worden, wie es dem Arb�i­
mieux a-l'aise et brtllez-Ie pour ne plu::J vous ter zu Muthe ist. Drum mussen wir an

, en servi.r. der Spitz'c' anfangen und das- kamnen
LA MAL!1)E. - A merveiIle; ordinairement wir durch un!�re Einigkeit. Denn noch--

c'est,Ie conteflu qui ndvaut,rien, ici c'est Ie mals! Was wolhm sie ohlle' nns! Drhm

'contenant; cela revient a dire - avec moins 'v.orwarts,

de subtllite, biEm cntendu - dissoudre les' Dennwennwir dUl'ch Bismark foIl ten
Chamb�es et tout ira mieux.

I nO,chmals geiufen werden fragen kam-

LE MEDECIN.-:-, C'est Qa, parfaitement COID- nen,warum soll gas sein; wie wir i866

pris. gegen urise�e Bruder zichen musten,
LA MALADE. � A propos, docteur , rai des_

I und sagar em Bettag von Bismark fest.:.
.

maux de ventre'." " gestellt wurde urn unsere "Bruder zu

LE MEDECIN. _.... Chassez vos cuisiIiiers et ermorden und das Pfa'ffenthum stimmte

toute votre vhletaille ,-comme dit Beranger, ldarin ein? Sie! die uns das grceste Gebot
balaye� res' paIais� .... et surtout les palais. vqrhalten :, Llebet eure Nachsten, wie

LA MALADE. - Ce qui revient a dire: dis- euch selbst. 0 Mensch, du stehst weit

soudre les armees perm�rientes, a_nn,uler tout' unter dem Thiere. Ein Ochse z. B.

l'elat-maj�r et renvQyer tous les hauts fonc- wenn er zurSchlachtbank gefuhrt wird,
tionnaires de l'Etat.

heult und bruit und schlaO't und du '

LE ME.nECIN., (A part.) _ Quel J,ugement! ,:Mensch, gehst in ,deinen T�d win ei�
Contlnuez;mirchere, nous viendrons a hout,

Lamm und weist nicht warum.
'

prenez courage.
'- �!I!!!!II-"--

LA MALADE. - J'ai des reyes affreux et je
crois,toujours �tre entouree de Vampires�
LE MEDECIN. Enlevez, taus vos tableaux,

brisez vos statues i chassez vos courtisans,

eloignez-vous pour toujuurs de ces �artufes

qui ne cherchent qu'u' vous s�duire et a vous

trainer dans l'ombre.
'

'

itA. l\'iALADE. - Ainsi il fa.ut tout transfor­

mer,: les ,palais queb qu'ils soient, les eglises
et .les 'co,uvents; faire disparaitre les robes

noires, les tricornes et les doctrmaires,et que
',leur race 'soit' � 'jamais eteinte. Al-je Dien

compris?
. I

LE MEDECIN. - Vou.s etes digne d'eloges;
niaintenant que mon dev,oir m'appelle ail,,:

leurs� ,je vous quitte pour quelques instants.,
LA MALADE. - Mais, docteur, vous ne me

aI�es ,pas si la, maladie est _' cOl1tagieuse
ou non.

.

LE MEDE€IN,. � Vous avez raison, c'etait

pour, ne pas' vous effrayer; mais rassurez­
,vous, suivez mon ordonnance et toute conta­

gion disparaitra.

qUESTION OITVRIEBE.

MEETING DU ,28 MARS 1869,
Au local du Manege, Ii Verviel's.

Lt pocteu1',
PURGE.

"I

» A�t. 13. Les ouvriers sont responsables , avoir de I'ouvrase 1'1 faut pre id d' '}'
d t J d 'I

e 1, n 1'e e a mar-

e� ou 1 s ont 1 s �P, seryent et des ouvrages
I

chandise ; si vous avez une helle fille ou U

qUI �eu� sont c?nfies; dans ces cas, Ie contre- belle femme, envoyez-Ia a la b ti . hne
majtre,�uge s'ily a faute de la part de 1'01l- lepatron on n'y Vel d pas plu

I �� lq�,e, C. ez

vrierou non. (Comme generalement.les con- dessus du prix 0 d:
'1

• s, un iers aU-I

tr 't t Ies ch! d
" I' maire: ce qui se vend trois

emanresson es c nens e cour, les rna- - francs ailleur il I d ", -

chines des patrons, l'ouvrier ,est toujours ' homme dont �e p���� , p�\Ir, t fro, 25 c. U� ,

certain d'av;oir tort.)". � ,

'

; ,

I al.C! er e �om, avait .

" ""
- tart de I ouvrage pour 29 fro 150'c ' 10

D,Art. 10. M. Martin engage les ouvriers a femme alla cher ",
,., �squc sa

se respecter et a respecter leurs contre- Ie travail de so

cher ?�lla marchandlse,pou,r
maitres. '

, ,', '. ,n marl, 1 se trouva queI addi­
tion faite, elle en ,avaitpour 3'0 fr, et on eut la
franchise de lui reprendre du cafe, pour 50
centimes, (Mouvement 'pr.olonge.) De .retour

ch,ez elle, pour satisfaire au loyer de sa chau­
miere, etc., elle dut revendreses marchan­
dises pour 16 francs. En presence de ces faits,
ne sont-ce pas eux qui nous poussent a la re-
volte? (Applaudissements,)

,

" '

...Herm.an" delegue de ]a S'ection Liegeoise,
s� pr?pose', d:eKaminer

/

s'il y a possibHite
� aVOlr du pam. Apres un e�aijlen: serieux ,

11 c�ncI,ut' affirmativement.que 'oNi ; par ior-t )'
gamsatIOn des societes de res:istance, 'dans,
chaque corps de metiers', Ia federation des' ;"
associations ouvrieres entre �lles ,et l'entente' '; •

entre les travailleurs. ,,' ",;
Jamar. , d� Verviers, remonte a I'� tribune.

, S'attachanl a parler des partis sOi-disant
liberaux et progrC'ssistes, il dit qu'ils sont ca­

pables de faire ce qu'ont fait ]es repuhliCains
de 1i93 et 1848 , chass�r'tlll roi.pour en v.eriir

ar,a�peler un emrierfmr. (AppIa:u'dissemerits'.)
C� que nou.� voulons 1 .<:lit-il , "c',est une repu;"
bllque federative et sociale (plus, de fron:" J

tieres). "

'
"

.' '" '

'

'

f 2
Croisier, membre de la federation (Section

r. ' 1, 51 04
�;i.IXel1oise). II examine les trois 'pards poIi-
tIqnes, et; en paTlant du doctrinarisme :il dit
qu'il a fait 'batir des ecoles; mais u�e fois'
qu'iI s'est 'ap'erQu que - [e travailleur voulart

, exercer ses oroitS, il a 'fait hrilte. n a bati des
hospices. ou ,l'on y revet lc. venerable, ,tra­
'vailleur de 13.' robe de meI�diant. Croisier a
fletri a juste titre les repubJicains formalisteS,
les republicains·bOtirgeois ('I). '

"

,

Croisier, enparlant deVemancipation com·

plMe du travailleur� a, declare que l'Associa­
tion �ntern(J;tionale des T1�a'vailleurs ne pre_
conisait �u'un seul moyen, que c'etait p,ar

'

'les cotisations des ouvriers qn'ils devaient "

aEIiver a former des societes de' productlOn�'
et s'affranchir complNe..nent (2) .

En,parlant de la Societe cooperative la Pre- '

voyante; Croisier nous est ve'nu dire que nous

avions bea�coup blague Hl-dessus. Si vou's
ne voulez, plus d'inte�et:iu capital. ayez un
capital a YOUS, a-t-tl dit (3).

"

En parIant de la greve de Hodimont, iI a dit
q'u'el1e eta it desapprouvee parc lu.i et par toute
]a Section Bmxelloise; il a'insinue tres-clai­
rement qu� cette' greve a ete faHe, pour decou­
rCiger I'ouvrier; que ceux qui l'avai<mt faite
etaient de� meneurs; qu 'elle n 'avalit ,cons­
titue que des dettes a la Section Vervietoise
envers la Section Bru,xelloise (4).

» M. Martin engage ses ouvriers a faire des.
,economies; ils sont tenus de montrer leurs
,livr�Js de, ia Banque populaire ann de pou­
voir plus tard prendre des mesures, etc.

" Les ouvriers doivent prouver que l'ar­

gent qu'ils ont a la Banque populaire est bien
de leurs economles ef non pas de l'argent
emprunte.-Cependa�t, continue I'otateur, Ie
regler�Ii� contie�t un, artiQt.�,ui,est des plus
10uanIes, mais comme il ne rapporte riell'au
p�t�ltll, 'on ne Ie met pas a ex.ecutiOn. L'ar-'
ticle est ainsi con<;u;'

,

» A 'partir, du lrr janvier 1868; nul ne sera

admi� dans les,ateliers de M.l'y�artin, s'll 'ne
sait lire et ecrire ; dans ]e cas contraire l'ou:"
vrier doit s'eng-ager a frequenter l'e'coI� pro­
fessioI],nelle; des mesures s,eront prises pour
s'�gsurer s'il frequente I'ecole.

.,

L'orateur cite Ies ch�ffres des benefices et
les retenues des expIoit:'m�s.
1866. Benefices'. . fro 69,905' 75

,

Retenue sur les sal4ir,es ,2,8S2 25
, Avoir,. fr, 12,738 Ou,

-1861. II'a ete repa�ti entre les
ouvriers . '. • '.

1868. II a ete reparti entre les
ouvriers ..

\

, 1,193 75

(�a part faite aux 'ouvriers est Ie: 10 p. C.

sur Ies Mnefices du patron.)
Ensuite Ie compag,non Jamar passe en r'e�

vue les contremaitres, cabaretiers, bouti­

quiers, dans 1'industrie; il suffit d'al1er.
acheter chez eux ,un' parapluie, un coupon,
pour avoir a tisser; tandis que 1'on fait ch(>­
mer des peres de famille necessileux; car ce

ne sont pas les plus pauvres ouvriers que
nous avons remarque faire de ces bassesses
mais �es ouvriers qui ont de I'argent a I�
Banque populaire. ,Les contremaitres ne

negg,cieI].t pas" directement mais indirecte-

.

mel1t en recevant de.l'ar�ent, des reufs, du

fromage"etc. Si eela continue, nous serons

forces de mettre leurs noms-et prenOmE sou�
les yeux'du public.
L'orateur passe en revue Ie discours de

W Herla, prononce a rAssociation liberale
de Verviers dans sa seance du 21 mars. On
revoit cet homme, dit-il, qui �crivait Ie fellil­
laton du Constitutionnel, journal calholique,
en 1847, 48 el49, cet homme qui a tant de
zele lorsqu'i! est au banc de ]a defense, pro-

, fit�r d',une reunion ou nous ne pouvons assis­
ter, pour nous traiter ae meneurs et de ca­

names.

A 2 heures apres-midi, plus de 3,000 per­

sonn�s des deux sexes attendaient avec impa­
tience l'ouverture de cette solennite ouvriel'e'

l'ar�ne du cirque, quoiqu'il fallut y reste�'
, d,f!bQut_h erait completement, remplie_, les
bancs surcharges de monde.

,

Le president, Pierre Flu5e, apres avoir -ex­
pose quelques considerations sur les moyens
qu'emploie l'autorite pour maltraiter Ie tra-

'vaillelir, declare Ia seance ouv�rte au nom de
l'As[;ociation intemationale des Travailleurs
la,issant 1a tribune accessible a tous et i'ecom�
mandant a l'assemblee de faire la police elle-

'

meme.
.. L. Pirard, de'Vervi\3rs, pose Ia question;
aurons-nous du pain? l'ouvrier sait'-il pour
qui il travailIe,? Apres son expose, l'orateur
conclut qu'il faut avoir recours �, l'Associa­

tion, en dehors de IaqueUe tout rnouvement
"

"

' '

, de la part des ouvriers est impossible. )
L'orateur defie Me Herla de venir affronter

De. De ... t�ehe iDtel.DaUonal4.rbei�, J. lama.?', de Verv,iers,' porte la discussion la'tribune, parce qu'on lui ferait voir diHI (i) Voyez dans'les h�publiques. dit-il en Suis'se'
, , c�mp3gnons-, les' ou�riers et Ies bo�rgeois v6� ,

Icp-Verrelo In Ve,r"icl.s. sur Ies reglements de fabrique e't les contre- qu'H poss8de Ie diplome de 1'a Mtise, car cet getenL sous",la protection de Ia r�pub1ique; mais

maitres� II cite a l'appui de sa tMse ]e regie- homme veut n�cessairement Je droit de suf- \'oyez la dlif6rence entre Ie rcpuJJIicain ouvrier

d f b' I' 'I
,et Ie republicain bourgeois; Ie premiel' travaille

An,die Deutsch(m Arbeiter.
ment e�. Marti�., constructeu.r-mecanicien rage asesur e cens. 1 ne croit pas a la'pos- il souffl'e de .la mi�el'e,' loutes les privations; l�

, , , ," \

'

a Verviers, lequel a reQu des. eloges des- jour-' 'sibilite de ]a suppression de la 'douane' il seco�c�, specule, aglOle .et; par _r:Jffinem�i'lb d'hy-

Wo jetzt. d1as, Fr,tijahr 'kommt, und' ,naux soi-disantliberaux de Verviers, l'Union veut �ne arIIlee 'de 100 a 150 'mille hom�es POCl'lSlC et de �Jsse�se, II' repudle toute 3spir,�tlOn

_

11 'f" t 1 b d I
� �enereu�e u�) OUUlet', 1,1 ne tellte q�'une chose:

a �s an aog zu' e en un zu wac lsen liberale e't l'Ami du Foyer, pour l'introduc- pour iaire r�specter l'ordre' u l'inlerieur, I':Jbalardlssement du peuple po Ill' Ie voler l'ex-

Hut alles s.irh iIi. seine Bluthe' setzt;' tj6n ,dans son atelier d.e ce bon reglement. c'est-a-diFe pour ,nous ,envoyer dti plomb pl�iler_, en m'econIiaissant l'cgaili:e eC(!HJ(il�ique
was aber, Arb,eiler ,-l1liisst fiir uns I �ur II d,onne lecture, des articles dont VOI'CI' Ie quand nous demandohs du pain. qu� dOlt marcher, d,e fron! avec l'e�alite polilique_

EI d' I
' "

�als Gourage, ouvners sUlsses! rep'ubl'icaio's socia-

en, �uriHner _ 'lind Unterdruch.ung. resume; \ , Ma1'f!chal, delegue de la section liegeoise, .listes, vos lutles ne sonl pas :>teriies, \'OIlS neus

Dessalle. sind _ wir, Arbeiter _gezwtingen ( Toute a,bsence des ouvriers a: l'atelier dit que Ie mal vient tout en.tier de Iii bour- avez 6�e l'a'ppelit de rasser par une republique

g d U t d" h' I
'

"

'd
formalisle, Et, comJ'!le vous, ,nous allendons Ie

,

'

egen les,o, n er ruc' ung alilzug� len, sera purii,e d'une amende- cornmEi_ suit: pour geOlsle; II: emontre' que .les greves ne _sont, moment 4e passer direClemen'L a Ja reorrtanisa-

';u.na d'!}'s kann anders nicht geschehen une demi-heure, il sera fait nne retenu'e d'une pas l'reuvre de l'Inte.rnational�, que'c'est, une- ,lion s,ociale et politique�'
.,

als durch' Einligkeit. DriJm� del,1fsche �(mli.!heure sude sahire; pour une heur�,.il calomnle deia part de Ia Gazette de Liege et' ,(2) Le, seul filo_yen qu'\! disait que I'Association

, Arbeiter, ,.KOlmnt und reicht uns die ,sera fait nne, retenue d'une IIeu,re,' pour un
de l'Aveni1',; quoique d'OI)inions differentes tnlernal'lOna1e, des Travai�leurs prcconisail' lui

B dId f d
. I'i 'd' 'H

"

valul u�e rtsplJque elu €0mpagnonAndl'ien, Iequel
,r'Q er Jan au as Wir ,.lan' III and jo?r, une retenue d;nn jour, jusqu'a cQJlcur-'

iIs ne manquent, pas de se ramer q�an.d il repondl� que,\,�e �1:esL pas _par 5es cOlisalions, ses
,

dUfOh ,�IN�il moo,atlichen Beitr.ag ei[�e'r' rence det"roisjoars d'absence qui seront punis ,s'agiti d'ecaser l'ouvrier. Bien loin que les 'economies, qae'l ouvrier peul s:affr:anchir com-

dem andern llelfen D n 1· b A b
.

' � ple,teme,nt; que s,es cOlisa\ions riepollvaient ser\'ir
, "

'

,

. e 0" H! e. r, e1-' �'une retenue d,e trois jours de travail", et greves soient nuisi.bles a l'Irrternationale elles q_u a f,lIre s?,n education, €t que toutes Ips so-

ter, ,int wisst das wi'f'yo'n alJem
1

a:oge-', ' ap\es trois jours, il sera renvoye. (Le.livret'.) fui font une! propagande. Lorsque Ia �reve CH�t�S de reSIStanC.?, de pI'oduction, de COAsom-

sdmj.t.ten und in keiner Art Gehcer' -l) Les abse'nces ne sal,lV legitI' n1e',s q\""e ',d;ln"s des t,yppgraphes' a eclate a Liege, dit-,fl, un
mallOn, e,lc" ne pell�enl servir qu'au, grollpement

h b d d' L' tth' d
' - ,u des, olu�ne'r� d� t�IlS les corps de metiers- et

a en, son er!!,' nm,I:. 1 Ie' as, lere. er, lies vas;suivants':" �eul typographc faisait partie tie I'Illternatio- arl1lver ala llql:udatlOn pour la raison que,les d�-

Geldwffib'lfen ,smZd,.. Sle hndbedn, unf.sl,lange 10 La mort d'un procha parent: nale .,' l.Il,'ais, a[,)res la g, reve, t(i)US s'y sont 'affi�c tentcllrs d� I� terre ct d�s iri&truments de tfa'vail

genufY' essel'e e'ten nn en ill I"
teHdront lOUJours l:t f,lIre l1el(jJ'illber toules leo

, 0 '

.J" un. '1' me "

20 ,L�s obseques (hilarite);' lie�. L'oratefrr parle �es peintres e\ bati- charges sur les travailleuFs.
' ,,",

versp.f(j)Gh_en. Deshaib �ind wir 'gezwun.- 30 Le tiF�ge;au sort; ments q:tl'i, apres' avoir 'sollicite de Iellrs
\ (3) NeluS adrnettons 'avec Croisier que si DOUS

gen selbet, anzufangeIl fU� unser Fort- 4,0 Les devoi'rs,a'1'etat:"civil�, p�trons une legitime 're)nunera'tien, se sont
voulons un capital sans interet, nous devons en

kommeri zu sorfY';en' denn w'as TlTollen I � ,( d
,avoil' uo a,/IilQur, s Otl en creer un ',' m,ais no'us n"ad":

,

'

,', 0' "y" I' Les produi,ts d,e 'C-es rete'nues seron' t 'em- vq. 10rc,r;S e .se_ reI],dI1e a 'l'atelie'r l.ll� (;Iuart
.

h 'A b 't hAll
' ' -

U', "1 niellons pas que dans une societe, ce)[nme La Pre-

S'le 0 ne uns Ar e1 er mac en.', es ployes ,P9ur entretien de r6utiUag,e de 13. fa- d'heure avant que la'jo.urnee commence alifiJ. voyartle, oU. tOllS les membres' sonl solidaires au

was auser der Natur g'esGhaffen, wer b'rique. '
' ,

'" '

'

"
de p�'cndre leurs Did0fl� pour 's'en aller. Si ,rpeme'litre de,s'pertes que pourraH sllbir,ia so-

hat es gemanht WI'r Arbel'ter 'denn' es '

' '
ciele, on prelGve inl.eret au' nom du ca"pI-tal

,
v, " »,10 p.. C. des ben�fices- seront repartis VOllS e,tes peintre et que vou� aUiez demander soclal. .Adme'llre Ie co'nLraire, scIon n,ous c'est ad-

ist kein Jabrlmndert was so ,viel aufzt}::- entre l,es ollvrier,s d,e _la fabrique au ma1rc Ie de l'ouvrage, on vo'us de'mande si VOUS m\an-
� �ettl'e l'e�ploi\�atiQn de,S uns aux depens des

weisen ha� was gerqaoht worqen als das franc. '
' 'gez pell:,' �i vQus 11e fumez nas,,' dans ces con-.

3IJtr.es. Cr91slcI' Ign@re-t-ilcelaouest-ilvenuau

neQnzehnte' Jahrhundert. Drum, 'Arbei-'
, ' ,

t,' meeLin!r a dessein d-e'nlous Iluirc?

.

d
; » Nul n'aura droit de prendre connaissance ditions1vous poqvez etre actepte ..

" , '(4),N�tJS rep�od(ljsons ces li!mes TlOI1'",oury rA._

ter, Hnmer vorwarts'; onn Ihr seht
'

' ' i
'

� t' C

ni �e 'la/ v:erifica,tiQn d.es livres '-J'orateur Les pcintres 40ivenL Fester de 'J heures a' po'ndre dans b?US lesld�t(jil� SUF ce journal, niais

,doc.h selb.st eip� d�s unsere K2q:mige UNa· , aJ'(i)ute que SI' l'on.,n'a'pas'dro'l;t a' la v',('l"]'fi'ca-' m'd" a
t arl' ,', ,'p l,

h'
"bleil' lJour cUlfier l'Assoc('atiO?' il;.terllationale et'

, Kals'er slch nlcht und' das' 'l'u'(i)l\.1 der ' ,\ , -
r;

, ,1 I S lilS m ger 'flllUfiJ.ler; une eure fle re-, en pa t-ere' I fed' r '(
-

I' B 11-
YY II tion des liv'"es 1'1 est tne's dr, t' 'I b'(

,

pa's', al0ns', de" �:\, '7 helI"es d'an's-le's nl�'res
r I ,U I! � e,ra lOll_' �cc Ion l'uxe OlSe)

Ar.beiter,kummern sondern nur urn 'das '
" "r; ',- "IiIU e.ux que, es r;-

\!I" 1 a 1 em sur la'condUlte que Pierre Croisiet a tenue a Ver-'

d R.h'
nefices sbient r�partis eon¥enablemeJilt (Ap

, condftiobs, pu,'IS re;orter 1'eurs,liidons a. rate- vi'elrs aima?che denl!er. Croisier: n,e s'est pas con-

er '.IC en; eben- so macht es das,
,', "

'

"
,.

-

.
' tent� ,de dille -C\} qu'll a voulu, it DOUS Cl insult4

plaudiss�meBts.)' 'c' ,�i,e�. Si vons ete&, armurier, dii l'orateuf, p'our pu'bliquement.
1, •

, '/
\
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'LE MIRABEAV.
'M _i

.

1 -

Vos cris fatlguent notre orcille
C'est bien cp vain qu'iIs troublent l'air.
VOttS avez (aim, belle merueille !
Le pain noir n'est pourtunt pas che».
Si nons voultons, la chose est-claire
II faudrait bien vous en passer.

. I

C'est un cadeau qu'on croit vous fairc,
Si l'on veut hicn \'OUS en laisscr. (bls)

, La Iiherte l comment canaille,
VOIlS osez prononcer son nom!

Ali! »ous uouiez de la mitraille
Ce n'tsl pas esse» du btuon !

Vos enfants I la loi militaire,
Nous les livre tous a presser.
C'est un ctuieini qu'on croitvous falre,

Q�and on veut bien VOllS en bis,ser. (bis)
EscIave, ii est temps de l'apprendre
Que ton corps, les fils, Lons les biens,
Sont a nous, ne peux-tu corn prendre

-'

Que c'est i.e droit des rOis) chretiens?
Le sang que l'a transmis Ion pere,
Libre a nous de Ie depenser.
C'est un cadeau qn'oil cl'oit 1e faire ..

QuaIld il n.ous platt de t'en laisser. (biS)
(Courr_ier de La semaini).

,-

-�e president suspend la seance pour dix
"

exerce �e nouveau metier, il a pu egalement,
minutes. ' ,

"
\

l
apprecier que tout u'y est pas rose, tant du

Apres , Ia parole est accordee au compa- cote du travail que de celui du salaire.
,

gnon N. And?'ien pour repliquer au compa- ,

ivlais grace 'a son cara;ctere, (il savait tres­
gnon Croisier. ,(Voir la.note �.) bien faire Ie frotte-manche), il ne pouvait

I
Laretuielle, de Vervlers , d!t que nous de- manquer d'etre bien vu de sespatrons , et,

,

vons faire de Ia 'polttlque partout
.

.p� nous I ce qui arrive toujours en pareilles circon­

trouverons que cela est necessaire ,notam- stances, de mouleurqu'il etait il est devenu
ment pourdonner la chasse a ceux qui mar- maHre-fondeur depuis deux <:IU trois ans.

chent hypocri�ement contre'�ou�. . Depuis lors , il a cornpletement oublie .Ie
Robert, delegue de la federatIOn (Section temps ou il n'etait qu'un pauvreouvrier.

Bruxelloise). Nons ne pouvons que repro- II
.

'

.

0
.

mai es 1'1 avait
d

. \
'

d '1
'

t or
I Y a enVIron Clllq u SIX se m, y

.urre Ie fond du dtscours e cet e oquen Qra- /" I' /" d; ti
-

.

"1 et it idi
'

_

t S'e
. e' d 't 1 t es neg 19lJ aver ir ses ouvners qu 1 IJ a rmrn,

/,,�ur-: I
tant �xprnn

ans un s y e r -

chose qu'il faisait tous les jours ; ceux-ci.tra- ,

,

e �Vlj, _es que ques notes que ndous �vod·ns vaillerent jusqu'a midi et quart; mais quand
prIses', ne nous permettent pas ,e ren re

.

-

t '
.' /" I'

t d erit
.

I' t dr
• ' 11 falIu. reprendre -1 ouvrage, Ii ne nlJg 1gea

comp e u mlJrl e qUI UI es u.
d I

. d 'I d'
R b\ ,1 t d 1'/ t t' l a pas e es en avert!r et e. eur Ire: IL EST

o ert, en par.lan e n erna wna e,
,

"

'

f 't I d' t de cette
UNE- HEURE. lIs recommencerent· sans mot

al remarquer que e erIpe'l' �o '. .,
. ,. '. bl

assaciati,on n'etait pas pour" en rester aux
- dIre, a l,exc�ptIOn dun seul qUI., proba e-

assoc' t' 'd
,:

t d'e production et me�t , n avalt pas trop de 60 mmutes pour
,

,
la IOns ,e resis ance, "

, II dt ..:\" h' "t
de Gonsommatriolil ,.mais bien parverrir par la

a er ner et qm rc�mt a une, eure e

a grouper tOllS Ies ouvriers 9.an's,leurs apti- quart.. Not�e. gra�d se�gn.eur, en I� voyant

tudes ct aspirations pour Ies amener a un, reve�lr, 1m dlt qu 11 arrIValt �rop tard, que c�
avenir meilleur.

' n'etalt pas a une, heu�e pareIlle qu:on �enalt .

Robert a passe en revue les soi-dlsantes recommencer. L o�vrler �ut bea.u s c_xp,h�uer
libertes. accordees- aux travailleurs. Et dans honneteme.l1: et dire qu l� avalt qmt�� lou­

:une sublime incHgnation, il a rappele l'anni- vrage a fildl et. quart, �Ien �e fut ec�ut�.
versaire des martyrs du travlil et fletri l'reuvre

Notre grand seIgneur ::ep?ndlt., en ��epI­
des, bour'reaux de l'Epine. gnant, q�e cela ne voulalt rlen dIre, qu'�1 n�

Robert a rappeIe qu�il-avait ete,partisan de p�et81�dalt �as tolere: des chos�s par�Ill,e��:
/l'instruction obligatoire; mais qu'aujour- � eS.t-li pa? J?ste ??urtant que quand on sal

d'hui, voyant sous ses yeux tous ces pre- S,I bIen avel'tlr qu II �st temps. de r�prendre
tendus grands homInes qui pc, cunnaissent· ,�ouvrage, on sache e�ale�ent aVe!tIr _�uand.
rien au dela de leur arriere-boutique, it a l� est. t�mps de Ie �Ultter. Bref '. 11 renvoya

conclu qu'i} valait mieux,voir Ie travailleur
1 ouvrIe� :etardat�lre (se�on .lm) POU! ,son

Ife sachant ni lire ni ecrire que de Ie voir ap.res-mldI, et Ie �endem�m, 11. fut deCIde de

imbus d,e preJ'u es et de doctrines sub- lUI .don�er son hvret et son argent, pour
g aVOlr prJS Ie temp� acco.rd�, s�Ion les con-

, versi.ves.
'Robert s'est attache a demontrer que les ventions, pour aller diner.

gouvernements ,pretendus forts' etaient, en Cher Blanc-Boya'i, vous avez sans doute

realite, tres-fragiles.
' oublie Ie temps a'll, comme nous, vous auriez

Formulez votre volonte, a-t-il d1t aux mil- du etre exact et 011- vous commenclez votre

liers de person-nes a qui il s'adressait, et journee n'importe a queUe heure, parce que

quand vous l'aur,ez formulee, si on ne fait vou;; saviez trotte1' la manche. Non content

pas droit a'vQs reClam<;ltions, je n'ai pas' be- de cette .injustice et bien qu'il ait etc con­

soin de vous dire ce qui vous reste a faiFe� state que les. (;lUvriers ne peuvent faire plus

Arnould, deleg�6 de la federation (section de travail, qu'iIs en font deja beaucoup

bruxelloise), s'·est. exprime dan� un Iangage ,trop pour Ie salaire qu'ils re90ivent', HIes

tr�s-c-lair, -tres�comprehensible ; nous'devol1s- menace s'ils n'en font pas plus, de Ies

!'avouer ici, nous n'avons pas la pretention renvo'yer
de rendre sa pen&ee aussi c1airem(mt qu:ill'a Patience, mon bon seigneur, Ies -caisses de

exposee ;, seulement, nous serons heureuxsi resistance s'organisent. Croyez-vous que, ell

nous donnons�une idee nette 'du'sujet qu'il a deux. ou trois annees, vous pouviez avoir

traite: La ,'ep,r'esmtation du t1'C!vail. gagne votre fonderie. N'allez pas si·vite. Vous

La representation du travail consiste a user 'dites que nous ne vous imposerons pas de

des dl'oits qui nous sont hines ,naturellement, reglement? Que' vous 10 faites comme bon

·de 1a liberte que nous ayoris de nous associer vous plait! Patience, vous vaus trompez;

tqus enseI!1ble ..Oll 'en corps de metier, de votre regne sera bientat fini.
fed.e.rer nos associations 'ouvrieres en tenant Pour combler la mesure; il est hargneux,

, compte de, nos aspirations et de nos' voiqnMs' arrogant, quand on lui parle; il a Ie creur

et taoisir entre'nous, par l� suffrage univer- aussi dur qu'une pierre, et il est encore pi?'
sel, �chez ceux qui sont purement, ouvriers et au-son de la voix de ses ouvriers qu'll n'etait
traovaill�urs, les hommesqui merHeront no,tre aux hennissements �e ses chevaux du temps
confiance pour' constitu,er l�s Chambres qu'il etait crahely.

.

du travail en opposition avec Ies Chambres On ne'vous dit qtie cela pour Ie moment;
Iegislatives, ret a toutes les institutions poli- mais si vous ..continuez votre train ordinaire,
tiques et,economiques contraires aux inter'�ls, .'·vous serez mis au pilori du Mirabeau, et vous
'des trayaill.eurs.' � aurez une page dans les cahiers du travail.

" La co.nstitution des Chambres all travaiI� ,Maintenant" vous �tes pre\ienu, agissei en
eompagnons, est>selon 'nous, un 'moyen consequence. Ne VOllS effrayez pas si vos

digne'de 1'0uvrierJpour arr�ver sans ,platitude' escl,aves cherchent leurs droits.
ni htilnilia,tlon au isuff:ragg universel et a la,
80uverainete du' p(mple '!i>ar 'Ie peuple�»' Quelques m.embr�s de l'Alliance de$

�e,r�i au COinp�g'noh Arnould, 'merci a ce' OUV1'i??'s Fondeurs, de Verviers.

�illant dMenseur' de l'-ouvrier, dUlour qu'il
est venu jerer dans Ia ville de l'ouvrier sur
'la rep,resentation dii travaiJl. f

'r

'-Aux' citoyens: 1'edacte�1's du' journal
, LE MIRA,BEAU.

I,Compagnons redacteurs du Jli1'ab�au,
, Vet;tiIlez m'accorder une petite place dans
votre jouJ;'ilal pour livrer:!'es fatts, suivants a
'la publicit-e :

Vaus savez, cqmpagnons , que Ie jou'r de
1a Lae�are, quelques amis se sont reJ!nis etpl1t
orgamse tIne cavalvacade en notre vHle,
chantant e{ vendant leurs chansons au profit
cfe Ia 1'esistance, Dne de ces chansons est

de,venue :populaire (Ni pleur nrn pov ovri).
UR, tisser,and. d'u,n industriel catholique de

,
Ia plus beUe'eau ',.l'a�ant ehantee a ses (!)ama­
rad�s a I'atelier, 1e patron demiiida si ce tis­

�erand etaif saoul ou, fou pOl,ir chant�r de

pareilles chansons, e-t defense fut fa.ite de la

chanter. Ce tres-saint industriel catholique
8'est, procur� un. exemplair� de la ch'anson
susdite 'et l'a critiquee a sa manihe. 'rI, pre�

,

tend que les ouvriers, ne 80nt aussi pauvres
que parce qu'ils Doivent trop de pequet: Tou­
jours 'le8 m�Ip.es arg&l1'l.lents.· Cepenillan� 8i

n'ous en lmvonst nous ne faisons en ceHr que
suivre l'exemple 'qu'il nous donne a 131 fa­

brique meme, car plus d'une fois on l'a v'u
chanceler. Est-ce de,vin' ou de pequetL.,
"

11 a dit aussi : i Le fam'eUx R ....
",�ui lie

\' Verviers, Ie 24 mars 1869.

Citoyens ,',
,.-

Nousv.enons reGlam,er unepI'acc dans,votre
I JourFl-�}; pour ,porter � la connaissa'nce du pu'"

'plic de q1i�lI'e mapiere un maitreLfondeMr tie
,nolr� localite se conduit envers s'es ouvI'iers
mouleurs. ,

, D'abord, nous croyons utile de v�us faire

remarquer que ce fondeur est' surn�m'me
BLANC-BoYAI� qu'ii y a que1ques anRees, av.ant
de venir habHer Verviers , il faisa.it ie metier
de charretier/; il a 'pu apprecier ':;llors c(!)m-'
bien Ie pain est amer ,a manger fiuand ilrest

gagne a la sueur du front.

D�puis qu'il a quHte 'ce metier pour a.p_
prendre cehIi de fond�ur, il a I'air de Ie me­
priser. Pendant les _quelques an!lee(qu'i} a

'j

/ '/
.11

mele de cavalcade. • Sacnez , tres-saint pa­

tron, que je suis tout aussi respectable que

vous; il n'y a entre nous (IU'Une difference

de pieces de cent sous. Quant a I'Iiomme ,

nous pouvons nous mesurer : [e suis de

r'in-Iternationole et vous etes. uu [esuite a rolfe '

'courte: rna societe vaut mieux que la votre ,

.car elle travaille au grand jou 1', tandis quela �,'

votre travaille dans les tenebres.
En attendant, cher saint industriel. que'

vous ayez le courage de venir nous crinquer
et discuter nos opinions a la tribune au lien

de nous calomnier pres de vos frotte-man­

ches, nous continuerons a faire des chan­

sons, malgre vous et contre vous.

UN MECONTENT,

Membre de l'f1itel'nationale.

Aux compag1!ons ?,edact�uT� du ]jIi1'�beau.
Qompagnons,

Nous avons le bonheur de posseder un

grand nombre de,maitres tisserands, qui sont
boutiquiers; il y en a qui vendent des etoftes

et des parapluies; d'autres vendent des den-'

rees coloniaIes; d'autres Hennent cafe. Vous
nous direz, amis lecteurs, que to�t homme est

libre de faire ce qu'il veut; nous vous repon­
drons que vous avez raison; mais ala condi-:
tion que les eon�remaitres ne fo�cent pasJps
ouvriers a s'approvisionner chez eux.

C'est cependant ce qui arrive ; C:1r nous

connaissons certain maitre tisserand qui
pourvu que vous achetiez chez lui de }'etoffe

pdur un pantalon vou� donnera nne bonne

chaine. Nous previendrons ce maitr� tisse­

rand, qui se distingue des autres par ses

injustices et par sa rapacite, que s'il continue,.
nous Ie clouerons au pil'orl du Mirabeau (non
pas l'homme, mais se\s noms, prenoms et

qualites). Que Ies tra.vailleurs comprennent
bien qu'il y va de leur dignite et de leurs

interets de resister aces sangsues de contre-
'

maitres. Ces hommes font tont
/

ce qu'ils
peuvent pour faire diminuer nos salaires et

nous irions encore a leurs boutiques! Un pen
plus de respE'ct de soi-m�me serait tres-bien.

Que tous les travailleursse fassertt affilierdans

la resistance; alors nos petits despotes pour­
ront vendre a, leurs pareils �t surto).lt nous

;lurons Ie plaisir de les voir ouvriers comme

nous; ils pourront alors mectiter tout a leur

aise les bienfaits de l'Interna!ionale.

Z ...

Nous en revellons decidemcnt aux beaux

jours,de la sainte Inquisition. Doctrinaires 6t

cures se sont donne Ie mot d'ordre. Decide­

ment l'Internationale fait peur; elle devient

un cauchemar pour tous ceux qui exploitent
la classe ouvriere. II ne nous est pas permis
aujourd'hui, sous peine d'excommunication,
pour aipsi dire, de nous abonner au lIfira­

beau, a La CigaZe et aiItres feuilIes democl'a­

tiques qui defendent nos' interets. Tel, M: Ie
cure de Dison ..se permet, a ce propos, d'u�er

du ,confessionnal pour recqeillir les rensei­

gnements les plus precieux. II invite Ies pe­
tits communiants a mettre la main sur les

journaux Ius par leur pere, et a denoncer

meme leurs parents, Pareille ligne de, con­

duite nous est une preuve que ron ne craint

tant que quand la conscience n'est ,point
tranquille.

"

N'est-il pas honteux pour un chef de pa-
'roisse de recourir �l de telles annes. Et ou

donc veut-on nousmener, bon Dieu ! NQlJ, !bon
Dieu des mauvais pretres, mais bon Dieu de

Beranger et des bonnes gens?
'

QueM. Ie cure he'soit pas en pei'ne. L'union.
dans la classe ouvriere §e fait a tous les ins­
tants du- jour; et gare la bombe. Comme dit
I a chansOl�, on verra la canaill�faire grace,
encore une Jois, aux honnetes gens aris­

tocrates !
_

P. H.

Memb1'e de l'Inte1'1iationale.

La CBtalZll80D des GomverDa�tli.

Au nom, de la Trin,ite sainte

Qui vous crea pour 01H�jr,
Peuples, comprimez ,vo,tre plainle,
Nous daign0ns VOUS en avertir.

Rampez sans b,niit sur cette terre

, Que vos sueurs vont eogl'aisser.
C'est un eadeau qU'on croit ;vous faire
Si ron veut bien vous en laisser" (bis)

(

··......,....M

Nons regreitons de ne ponvoir inserer
nne correspondance de Liege _, ce.tte
piece nons etant arrivee ,trop tard.,

£Z& -�-- --�- - -----__ "!I
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